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B A N Q U E
P O P U L A I R E

Visitez les coulisses

Jeudi 13, vendredi 14 et mardi
18 août : visite guidée des
coulisses du stage Darc
(rendez-vous à 10 h au village
de Belle-Isle). Tarifs : 3,50 €

(1,50 € pour les 6-12 ans ;
gratuit pour les moins de 6
ans). Le nombre de places est
limité à douze : donc
réservation obligatoire à
l’office de tourisme, tél.
02.54.34.10.74.

Sacs Darc

On croise, dans les rues de
Châteauroux, beaucoup de
« sacs Darc ». Tous les
stagiaires ont en effet reçu
lundi un sac à l’effigie du
stage-festival Darc dans lequel
on pouvait trouver un badge
du festival à mettre autour du
cou, des documents
touristiques sur Châteauroux
et ses environs, un sac à dos
noir de la région Centre, le

programme des cours pour les
douze jours ainsi qu’un
tee-shirt « Stage Darc. » Ils
ont été nombreux à enfiler ce
tee-shirt, dès les premières
heures de cours.

Retrouvailles

« C’est sympa : d’une année sur
l’autre on retrouve des têtes
connues », explique Sylvie qui
vient pour la cinquième fois à
Darc. C’est vrai qu’ils sont

nombreux à l’aimer, ce stage,

et à y revenir d’année en

année. Il n’y a qu’à tendre

l’oreille pour entendre, ici ou

là des « Ah, tu es revenu. Ça

fait trop plaisir de te revoir.

Comment ça va depuis l’année

dernière ? » Une preuve, s’il en

fallait, de l’ambiance

conviviale dans laquelle les

600 stagiaires apprennent et

se perfectionnent.

dancer
in the darc

Les codes
couleurs
Vous vous souvenez
forcément des voyelles
colorées de Rimbaud : « A
noir, E blanc, I rouge, U
vert, O bleu »… Darc aussi a
ses couleurs pétantes à la
Mirò. Les bracelets jaunes
sont pour les personnes
ayant opté pour la formule
hébergement, les violets
pour tous ceux qui suivent
les cours, seuls ; les rares
verts pour les stagiaires qui
ne peuvent rester jusqu’au
bout. Et le bermuda vert ?
Vous l’avez reconnu, c’est
celui du grand blond avec
ses chaussures de prof de
claquettes. Sacré Victor !

Dong goûte
à son premier stage
Suite de notre tour du
monde avec Dong, 25 ans,
originaire de la province du
Shandong, en Chine. Alors
que les fidèles du stage se
précipitent dans les
différents cours, la jeune
Chinoise découvre le site.
Elle sait qu’elle a largement
le temps pour s’adonner à
l’une de ses passions, la
danse. « Quand je suis
arrivée en France, il y a deux
ans, j’ai commencé par
apprendre le français à la
Sorbonne. Puis je suis entrée
au Conservatoire de Paris où
je pratique la danse
classique. Là-bas, j’ai vu des
affiches de Darc. Je me suis
inscrite. Je pense que le
niveau est bon. Des
professeurs, comme Isabelle
Riddez, sont célèbres. »
Dong espère profiter de son
séjour à Châteauroux pour
visiter la ville.

planète darc

Dong compte progresser
en danse classique.

(Photo NR, Patrick Gaïda)

ans la famille Pin-
get, je voudrais le
père, André, 48 ans,Délectricien, la mère,

Agnès, 45 ans, orthophoniste?
et les trois enfants, Sacha,
16 ans, Mehdi, 13 ans, et Sa-
lomé, 9 ans.
Pour rien au monde, la famille,
débarquant tout droit de Mari-
gnier, bourgade de Haute-Sa-
voie, n’aurait manqué ce ren-
dez-vous estival. « Avec mon
mari, nous avons découvert
Darc il y a une vingtaine d’an-
nées. A l’époque, nous n’étions
pas encore mariés, sourit
Agnès. Au départ, nous faisions
du rock acrobatique, puis nous
avons testé le théâtre d’impro-
visation. D’ailleurs, c’est grâce
à cet événement que nous avons
créé notre association de
théâtre, qui compte aujourd’hui
une centaine de membres. Nous
sommes revenus l’an dernier,
car notre aîné Sacha a suivi le
stage de régie. Nous en avons
profité pour suivre les cours. »
C’est comme ça que Mehdi
s’est mis à la percussion avec
Babacar et que Salomé est
tombée sous le charme de la
danse africaine.
Pendant douze jours, ils sillon-
nent à nouveau les allées de
Belle-Isle. Chacun a choisi ses
disciplines. « Il nous arrive de
partager des cours avec nos en-
fants. Par exemple, pour le
mime, on se retrouve tous les
quatre. Et quand Salomé et Me-
dhi s’accordent une pause en
milieu d’après-midi, nous en

profitons pour rejoindre le rock
acrobatique. »
Cette année, ils logent dans un
gîte à Châteauroux. « On a loué
un vélo pour Sacha, il est com-
plètement indépendant, il peut
rentrer à l’heure qu’il veut. »
Agnès et André conviennent
que Darc à cinq, c’est un bud-
get. Quand on compte 800 €

de gîte pour deux semaines,
52 € de frais d’adhésion à l’as-

sociation et 1.720 € de stage
pour quatre – sachant que Sa-
cha est juste bénévole – on
avoisine un total de 2.500 €.
« Ce sont nos vacances, nous ne
partons pas ailleurs cet été. Ça
nous permet de nous couper de
la routine, de nous retrouver en-
semble autour d’une discipline
artistique. On vit déjà dans une
région touristique, où nous

avons à notre porte des pistes
de ski, des lacs… D’ailleurs, les
gens de là-bas ne comprennent
pas ce qu’on vient faire à Châ-
teauroux l’été. »
Danser pardi ! D’ailleurs, les
enfants reposeraient bien leurs
valises à Darc en 2010. Avis
aux parents.

Claire Neilz

En famille, leurs vacances
riment avec danse
Pour la deuxième année consécutive, la famille Pinget, de Haute-Savoie, parti-
cipe au stage. Les parents et deux enfants dansent. L’adolescent est bénévole.

La famille Pinget de Haute-Savoie savoure Darc à cinq. Sacha est bénévole au stage-festival
et les autres profitent d’un maximum de cours.
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